AVANT-PROPOS.

Je ne peux m’ empecher de payer
le tributde la plus vive reconnoissan-
ce au public, qui a daigné de si bien
accueillir ce petit livre, qu’au bout
de dixans une quatrieme édition en a
ete rendue necessaire. En composant
ce premier de tous mes écrits, je ne
pouvois me flatter, quil se vendroit
si fapidement, ni m’attendre & des
jugemens si glorieux et si encoura-
geans, qu, a la verité, on ena porte
dans presque toutes les feuilles pub-
ligues. La modestie et la crainte
mimposerent la loi de me cacher aux



